
REVUE DOMINICAINE

Voyons dans la méthode ce qu'elle est: un recueil d'in-
dustries dont le succès a prouvé l'efficacité; une indication,
et tout au moins un bon exemple; la divulgation, à l'usage
des bonnes volontés moins ingénieuses ou moins riches, des
initiatives dont une nature plus pénétrante a eu l'intuition,
ou du moins, acquis l'expérience. En somme la méthode
ne prétend qu'à nous épargner les écoles où d'autres ont
gaspillé de stériles efforts. Ne lui demandons pas davan-
tage, ni de donner à la tortue iles jambes du cerf.

Travailler avec méthode, n'est-ce point apprendre à se
passer des méthodes d'autrui? L'on se crée à soi-même celle
qui revient le mieux à son tempérament intellectuel et à ses
besoins. Une méthode bien assimilée est génératrice de cette
grande force de l'esprit qu'on nomme DIsCIPLINE.

L'HORAIRE

Le premier point qui importe dans l'ouvre entreprise,
c'est d'introduire la méthode dans l'ordonnance de notre
vie. Une vie d'études ne saurait être une vie de plaisirs,
de dissipation, ni même une vie désordonnée, au sens simple-
ment chronologique du mot. Un travail sérieux, continu,
efficace, exige du temps, et beaucoup de temps. N'allez
pas chercher la raison du gaspillage des talents plus loi"
que dans le gaspillage des heures. Un homme qui ne sat
pas s'imposer un horaire et s'y tenir ne sera jamais homme
d'étude ni homme de savoir, ni homme de valeur. Fumeries,
beuveries, théâtres, fréquentations, préparent chaque année
les avortons de la clinique et du barreau aux succès faciles et
payants de la carrière politique.

La vie d'un homne digne d'un grand destin ne peut-
être qu'une vie austère. D'ailleurs comment s'accommode
de l'existence débraillée et bohême de la majorité des .étu
diants, une conscience chrétienne? Nous l'ignorons; o1
nlutôt nous savons bien où mène une telle conduite: à la


